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LA MÉNAGERIE DE VERRE

Théâtre de Poche-Montparnasse (Paris)  septembre 2018

Comédie dramatique de Tennessee Williams, mise en scène de
Charlotte Rondelez, avec Cristiana Réali, Ophélia Kolb, Charles
Templon et Félix Beaupérin.

Créée en 1944, alors que Tennessee Williams n'a que 33 ans, "La
Ménagerie  de  verre"  est  son  premier  grand  succès.  Cette  pièce
autobiographique qui se passe à Saint-Louis, Missouri,  là où  a vécu
Thomas Lanier dit Tennessee Williams est à l'image des principales
œuvres de l'auteur du "Tramway nommé Désir".

Elle  met  en scène une famille  fragile,  avec un père  absent,  qui  a
disparu en laissant saisis de surprise sa femme et ses deux enfants.
Chacun  vit  depuis  comme  il  peut  dans  son  monde,  une  cellule

familiale aimante mais étriquée. Un monde familial étroit mais qui protège quand même d'une
société dans laquelle chacun aura désormais du mal à se faire une place. 

Pour  que  "La  Ménagerie  de  verre"  fonctionne,  il  faut  que  ces  êtres  un  peu  dépassés,
déphasés, qui, confusément, sentent qu'ils doivent eux aussi partir pour se sauver d'un univers
confiné et sans avenir, soient poussés à l'émotion, mais pas au pathétique.

C'est en cela que la mise en scène de Charlotte Rondelez est parfaite. Se reposant sur des
acteurs de grande qualité, jouant à l'unisson la partition de la fêlure nostalgique, elle pose ce
quatuor dans un intérieur que Jean-Michel Adam a su décorer comme le cocon étouffant qu'il
se devait être, où la belle lumière de François Loiseau impose ses bougies quand les plombs
sautent.

La scène principale de "La Ménagerie de verre" est celle où Tom, le fils (Charles Templon)
ramène à dîner un camarade de travail, Jim (Félix Beaupérin) dans le but qu'il devienne un
"galant" pour sa sœur Laura (Ophélia Kolb). 

Il faut dire que leur mère, Amanda (Cristiana Reali), a tout fait pour cette rencontre. Elle qui a
fait jadis un mauvais mariage n'a pour sa fille affreusement timide et boiteuse pas beaucoup
d'ambition. Si elle pouvait épouser cet employé beau garçon et beau parleur, ce serait pour
elle un miracle... 

Evidemment, les choses ne se passeront pas comme prévu. Laura a la même fragilité que ces
objets de verre qu'elle collectionne et qu'un rien, un souffle, peut briser, transformant une fière
licorne en petit cheval commun  comme les autres.

Cristiana  Reali en  impose  en  femme  passée  à  côté  de  sa  vie  et  s'étant,  peu  à  peu,
transformée en mère pélican ultra-possessive. Ophélia Kolb a la beauté de la disgrâce et sait
que sa rencontre avec Jim sera la première et la dernière. Les deux garçons répondent à leur
mélancolie presque fatale avec la politesse de ceux qui ont compris qu'ils n'ont de salut que
dans la fuite. Ce repas ultime est déjà pour eux quelque chose de fantomatique qui justifiera
entièrement leurs départs précipités.

Si quelqu'un croit datée cette "Ménagerie de Verre" qu'il vienne voir comment, au contraire,
Charlotte Rondelez en titre de quoi réveiller  les beaux sentiments. Cette version simple et
pleine  de  nuances  touchera  la  plupart  des  spectateurs.  Elle  repose  sur  le  charme  et  la
justesse de personnages qu'on emporte avec soi, hors théâtre. 

Sans  cris  ni  grandiloquence,  la  prose  de  Tennessee  vibre  encore  et  comme jamais  pour
produire une oeuvre dont la puissance d'évocation elle aussi demeure intacte. 

A ne pas rater si l'on aime être submergé par des larmes que l'on attendait pas.
Philippe Person www.froggydelight.com
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La Ménagerie de verre de Tennessee Williams

Dans cette pièce très autobiographique, écrite en 1944, Tennessee Williams met en scène sa sœur Rose,

Laura (Ophélia Kolb) dans la pièce, atteinte d’une infirmité physique et d’un handicap mental imprécis

(Rose était schizophrène). La mère de Laura, Amanda (Cristiana Reali) a une personnalité débordante,

désespérément volubile, hystérique à force d’angoisse étouffée. Williams se met en scène à travers le

personnage du frère, Tom (Charles Templon), le narrateur de cette histoire conçue comme des réminiscences

intimes.

La pièce tourne autour de la sœur, boiteuse, timide à l’excès, qui se réfugie dans l’écoute de vieux disques ou

dans la contemplation de son bestiaire de verre, ses poupées transparentes. Tom, seul soutien financier de la

famille, reste à la maison par devoir moral, par affection pour les siens, mais il étouffe et sort tous les soirs soi-

disant au cinéma tout en rêvant d’aventures maritimes. Un digne fils de son père qui les a abandonnés pour

aller courir le monde, dit la mère. Amanda trouve normal de se reposer sur lui et ne pense qu’à marier Laura,

refusant d’admettre que c’est impossible. La vie est dure dans ces années 1930. Pensant rendre service, Tom

amène à dîner un collègue de travail, l’Irlandais Jim O’Connor (Félix Beaupérin) qui s’avère être un amour de

jeunesse de Laura. La mère les a déjà mariés dans sa tête mais craintive, Laura ne veut pas le voir. Il saura

l’apprivoiser, trop peut-être. Par mégarde, il casse la petite licorne en verre à laquelle elle tenait tant. La fleur

fragile, qui s’était timidement ouverte, referme ses pétales. Tennessee Williams ne disait-il pas à propos de

sa sœur qui avait subi une lobotomie en 1943 : « Les pétales de son esprit sont repliés par la peur. » ? Une

œuvre de jeunesse qui n’a pas la force des pièces suivantes ( Une chatte sur un toit brûlant , Un tramway

nommé désir ), mais qui touche par la délicatesse poétique de l’écriture qui exprime les tourments et les

atermoiements du cœur des personnages prisonniers d’eux-mêmes.

Tous droits réservés à l'éditeur THEATREDEPOCHE 318052482
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